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Nos touche-à-tout

Le blé
Tout récemment, dans  les Iocaut spacieux du Buf -

fe t  di ' la gare de Lausanne, la Fédération des Socié-
tés d'agriculture de la Suisse romande tenait st-s
assises annuelles sous la piéside-iee de M. le conseil-
ler d'Etat Guinchard de Neuchâtel .  A près une courte
séance administrative, au cours de laquelle fu t  volée ,
:'i l' adresse dos Autorités fédérales , une réso lu t ion
tendant à ob ten i r  des fac i l i tés  pour l'écoulemen t des
v i n s  de la de rn iè re  récolle , on entendit une  série de
conférences sur le problème du blé . Nous renonçons
ù donner ici un compte-rendu mêmt succinct de ces
q u a t r e  exposés , d' une  belle tenue scientifi que. Nos
ingén ieu r s  agronomes é ta ient  à la tache et à l'hon-
neur .  Alors qu 'il a p p a r t e n a i t  à M. Henri  Blanc , di ;
n i t e u r  de la Chambre vaudoise  d' agr icul ture , de si-
tuer les emblavures dans le pays au double point de
vue de l 'économie générale et de l'économie agricole ,
que M. le Dr Bolens, chef de l 'Etablissement fédéral
d'essais et contrôle  de semences , à Mont-Calme , nous
initiait aux  mystères de la généti que et de son ap-
p l i ca t i on  à la sélection des céréales , que M. Paul
Chavan , d i rec teur  des Stat ions agricoles de 'Marcelin ,
nous entretenait de l'organisation du monde des sé-
l ec t i onneu r s , cette aris tocrat ie  de l'agriculture , et de
leurs importants t r avaux , M. Lœffel , professeur à
l'Ecole d' agr icu l tu re  du Jura , à Courtemelon , s'atta-
chai t  p lus pa r t i cu l i è remen t  ù l 'étude de la techni que
de la c u l t u r e  du blé. Disons d' emblée que les efforts
des conférenciers convergeaient tous vers le même
but  : l'augmentation du rendement  du 'blé ù l'uni lé
de surface , tan t  en quan t i t é  qu 'en qualité. En effet ,
si nous  par tons  de celle vérité que les frais  de cul-
ture , -quoi qu 'on fasse , restent  à peu près une cons-
tante , il convient  de met t re  tout  en œuvre pour por-
ter à son p lus hau t  max imum le rendement  à l'hec-
tare  et d iminue r  a ins i  dans la plus for te  mesure pos-
sible le p r ix  de revient du quinta l .

Or , à côté d' une  cul ture intel l igente et ra t ionnel le ,
du choix judicieux d'une semence sélectionnée , ap-
propriée aux  condi t ions  locales , la f u m u r e  est un fac-
teur  d' une  impor tance  p r imord ia le  dans l'améliora-
l ion des récolles. I! nous paraît  u t i le  de souli gner
i'c; la dern ière  par t ie  de la cap t ivante  causerie de
M. le professeur Loeffel ct de mettre  en relief les
p o i n t s  p r inc i paux qu 'il a t r a i t é s  dans la ques t ion  de
la f u m u r e  du blé :

« Pour évi ter  la verse et aussi une  plus grande
réceptivité de la céréale ù l'égard des maladies cryp-
logami que.s, n o t a m m e n t  le charbon , qu 'un excès
d'azote ne m a n q u e r a i t  pas de provoquer , le fumie r
de ferme ne devrait  pas être emp loy é directement
pour l'emblavure  mais mieux à l' occasion de la cul-
t u r e  qui précède celle du blé et jamais , en tout  cas ,
sur  une rompue de légumineuses.

L'acide p hosp hori que et la potasse condi t ionnent
la fo rmat ion  d' un grain dense et augmep tent consi -
dérablement la résistance d' un blé à la rouille .

La potasse renforce le chaume et le rend ainsi
p lus  r és i s t an t  à la verse.. Elle agit aussi favorable-
meitt con t re  le pié t in .  On sait  également que la fu-
mure  potassi que a pour effet  d ' in tens i f ie r  la forma-
l ion  de l' amidon dans le grain de blé.

D'autre part , si l ' immi gra t ion  de l'azote dans I.e
grain peut être r endue  p lus d i f f i c i l e  par de mauvai-
ses cond i t ions  c l i m a t i ques (essais de Pagnoul),  elle
peut l 'être aussi par une  carence de la potasse (es-
sais de ("a l la  dans  le No 14 , 1936, du Chemiker Zen-
Iralblatt) ; on cons ta te  alors une  p lus faible teneur
du gra in  cn gluten avec un renchérissement de la
cendre en chaux et en magnésie ; la valeur boulan-
gère de la fa r ine  en est diminuée.

En d é f i n i t i v e , la fo rma t ion  d'un grain normal et
b ien  nou r r i , de qua l i t é  sup érieure pour la panifica-
t i o n , dépend  avan t  tou t  d' un bon équ i l ib re  des élé-
m e n t s  f e r t i l i s a n t s  et , à cet égard , les fumures  phos-
p hor i ques et potassi ques jouen t  un rôle de tout pre-
mier plan > . Ager.

Parmi  les b i za r r e r i e s  d' un régime de p lus en p lus
fo l f l t re  (soyons gais , pour ne pas tomber dans lc
désespoir) ,  il y a , ces derniers  jours , l' aventure du
pr ix  du pa in .

Nos grands  directeurs  de l 'économie publi que cher-
chèrent «i m a i n t e n i r  le pr ix  du pain... tout  en l'éle-
van t .  Ils imag inè ren t  deux  pains : un pain di t  com-
p let et fédéral , et l'au t re , le pain blanc , le pain des
gourmets, spécialement des Romands.  Le prix du
premier  ne serai t  pas abaissé (Dieu les garde d' un
te l  s canda le  !) mais  m a i n t e n u  au prix courant  du
pa in , t a n d i s  que les boulangers aura ien t  licence
d'augmenter le pr ix  du pa in  blanc.

Nos ca lcu la teurs , toujours bien informés , n 'est-ce
pas ? p révoya ien t  que le 25 % de la populat ion seu-
lement  i r a i t  au pa in  fédéral , t and i s  que le 75 % s'en
t i e n d r a i t  au pa in  blanc , malgré son renchér issement .

Or , c'est j u s t e  le con t r a i r e  qui s'est produi t  : 75 %
au pain comp let. 25% au pain blanc , et cela en quel-
ques jours .

D' où nouve l l e  décis ion du Conseil fédéral  : le pain
comp let coûtera ,  non p lus 35 centimes , pr ix  général
du pain a v a n t  ce t t e  habi le  manœuvre , mais -10. On a
si bien calculé qu 'a r r ive  ce qu 'on voulait  évi ter  : le
piiln , nourriture de base, surtout dans les petits mé-
nages, renchéri sur toute lu ligne.

I l  a u r a i t  beaucoup  mieux  valu que ces messieur s
ne se mêlassent de r ien , puisqu 'ils sont capables
d' er reurs  aussi  monumentales. L'économie d i r ig ée,
en e f f e t ,  a commis bien plus d' erreurs  et causé 'beau-
coup p lus de désastres que lorsque le régulateur des
t ransac t ions  humaines  é ta i t  la bonne et saine loi de
l' o f f r e  et de la demande. On en est arrivé , en vou-
lant fa i re  mieux , à f a i r e  pire. Ces messieurs , assis
sur leurs  ronds  de cui r , n 'ont  plus le sens de la vie

Q U E S T I O N S  E C O N O M I Q U E S

La déualuaiion sera t elte d'une utilité durante
pour notre exportation ?

La dévaluation du franc a incontestablement
ranimé, dans une certaine mesure, notre éco-
nomie. La population a augmenté ses achats,
ce qui a permis à maintes entreprises de liqui-
der les stocks accumulés par suite de la régres-
sion de leurs ventes. Les commandes de l'étran-
ger sont devenues plus nombreuses et nos hô-
tels se ressentent de l'augmentation du nombre
des hôtes étrangers.

Mais nous ne devons pas surestimer la signi-
fication de ces faits réjouissants ; demandons-
nous plutôt en toute conscience : s'agit-il seu-
lement d'un phénomène passager en relation
immédiate avec la dévaluation ou pouvons-
nous espérer vraiment une amélioration dura-
ble pour notre économie ?

Pour répondre à cette question, nous n'avons
recours à aucune théorie compliquée. Ces con-
ceptions sont en effet si simples cpie chacun
peut les comprendre en y mettant un peu de
bonne volonté.

Depuis que la crise économique a éclaté et
que la lutte est devenue toujours plus serrée
sur le marché mondial, les produits de l'indus-
trie suisse se sont révélés trop chers. Pourtant,
il y a encore d'autres raisons au recul >de notre
exportation, ainsi les droits de douane élevés
et les entraves au trafic des paiements ; le mal
essentiel, qui menaçait notre exportation, était
une regrettable différence de prix entre nos
produits et ceux des pays concurrents, diffé-
rence qui ne pouvait plus se justifier par la
qualité la meilleure des marchandises suisses.
Dans certains cas, cette situation est allée si
loin que « made in Switzerland » signifiait à
peu près « inabordable à cause du prix » .

La dévaluation du franc nous a donné la
possibilité de reprendre, avec quelques chances
de succès, la lutte sur le marché international ;
nous ne dépendons plus comme précédemment
des positions intenables à cause de nos prix
beaucoup trop élevés. Car, depuis la dévalua-
tion , l'étranger peut acheter nos produits meil-
leur marché, puisque le cours du franc suisse
est descendu de 30 %. Malheureusement il y a
une petite ombre au tableau : il est impossible
à la Suisse de maintenir intégralement l'avan-
tage créé par la dévaluation. Notre industrie
est en effet forcée de subir une augmentation
des prix des matières achetées à l'étranger ,
augmentation qui correspond à la dévaluation
et dont les entreprises doivent tenir compte
dans leurs frais de production. En d'autres ter-
mes : exprimées en francs suisses, nos mar-
chandises d'exportation sont devenues plus
chères, dans une mesure qui correspond à la
proportion des matières premières d'origine
étrangère, utilisées pour la production de ces
marchandises. Tout dépend maintenant de la
condition que la hausse des prix ne compense

pas entièrement ou dans une mesure trop im-
portante l 'avantage de 30 % créé par la déva-
luation ; nous en serons sans cela au même
point qu'avant. Nous ne pouvons avoir aucune
influence sur la formation des prix des matiè-
res premières étrangères et celles-ci ne repré-
sentent qu'une partie des prix de revient de
nos produits d'exportation. Aussi devons-nous
consacrer toute notre force économique et mo-
rale à maintenir assez bas les autres éléments
du coût de la production.

C'est une question très importante pour la
Suisse de maintenir, ne serait-ce qu'en partie ,
l'avantage créé par la dévaluation. Le but
poursuivi , qui est l'augmentation de notre ex-
portation, est digne des plus grands efforts.
En effet , de l'exportation dépend le bien-être
auquel notre peuple est arrivé grâce au com-
merce international. Les anciens Confédérés
devaient en grande partie leur importance po-
li tique aux avantages économiques qu'ils ti-
raient de leur situation au carrefour des plus
importantes routes commerciales. Cette dépen-
dance du commerce extérieur est restée le
propre de la Suisse jusqu'à maintenant. Au-
jourd'hui encore, le tiers environ de la popu-
lation vit de l'exportation et de l'industrie hô-
telière. Si ces deux branches de notre écono-
mie ne se raniment pas, l'émigration et l'ap-
pauvrissement ne tarderont pas à se faire sen-
tir bientôt avec leurs fâcheuses conséquences.

La dévaluation a donné à la Suisse la possi-
bilité de reconquérir sa place comme pays
d'exportation et de tourisme. Pour le moment,
notre situation est encore assez bonne. Une
enquête, faite à l'étranger par l'Office suisse
d'Expansion commerciale, a révélé que, pour
beaucoup de marchandises, une partie suffi-
sante de l'avantage créé par la dévaluation
avait été maintenue, afin de ramener 1 ache-
teur étranger vers le produit suisse de qualité.
Les statisti ques montrent aussi que notre ex-
portation a augmenté. Il résulte par ailleurs
de l'enquête que nos clients de près et de loin
ne comprendraient pas que nous annihilions,
par une hausse de nos prix , l'avantage qu'ils
attendent de la dévaluation de notre franc, :
notre commerce d'exportation peut être me-
nacé à cet égard d'un danger qui ne doit pas
être sousestimé. De notre attitude, de notre
ferme volonté de ne pas augmenter les prix,
dépend l'avenir de notre exportation, de notre
bien-être. Nous devons éviter, dans tous les
cas , de compromettre par le désir d'obtenir un
avantage tout à fait aléatoire , l'accroissement
de notre exportation et du trafic touristique,
accroissement qui seul peut apporter une amé-
lioration durable pour l'ensemble de notre po-
pulation.

réelle. Ils n 'ont pas su voir , comme n ' importe  quel
commerçant  le sait , l'a t t r a i t  que le bon marché de
la marchandise  exerce sur l' acheteur , sur lc consom-
mateur. Ils i gnorent  par habitude cet être , qui leur
paraît  an tédi luvien , ou , s'ils s'en souviennent , c'est
pour le tailler à merci. Ces 'b u reaucrates sont des
déformés.  Ils sont dangereux. Il f au t , au plus tôt , les
met t re  hors d 'état  de nuire.

( * E p icier suisse » .) Celui qui aime à y voir clair.

Les mots les plus longs
Nous connaissions tous Ant icons t i tu t ionne l l ement .

Mais il ne f a i t  que dix sy llabes. Les chimistes s'oc-
cupent de cer ta ins  sels dont  la cristall isation , para i t -
il , se fa i t  : pseudoparal lél i p i pédicat ionnel lement  (36
lettres) .

Chez nous , le plus long mot connu est encore un
terme sc i en t i f i que : l' acide lélraméty lh y lh yperoxi p i-
p ér id inécarboni que.

Et chez les Al lemands , le p lus long vocable , qui ne
compte pas moins de 113 lettre s, est le su ivan t  :

An t i a lkoho lkongres smi tg l iederverzeicbnisdruckko-
s tenvoi -anschlagpr i i rungskommiss ionsversammlungs-
e i n l a d u n g s k a r t e n .

Ce qui signifie en f rançais  : Car te-d ' invi ta t ion-pour-
la-réu nion-d e-la-commi ssion-ebargée-d e-la-vérif ica-
I ion-d es-frai  s-d' impression -de-Ia-l is te-d es-membres-
du-Congrès-ant i  alcooli que.

Ce dernier  mot est recommandé aux as thmat i ques ,
a ins i  qu 'aux  membres de la commission.

Nouvelles résumées
Famine. — On mande  de Fortaleza (Brésil)  que

5000 personnes , pour la plupar t  affamées , f u y a n t  les
régions de l ' in té r ieur  où règne une sécheresse abso-
lue, seraient arrivées dans la pet i te  ville d'Jlap i poca.

Un autocar cn flammes. — Un car affecté ù un
service de t r anspor t  de voyageurs a capoté h la sui te
de l 'éclatement d' un pneu sur la rou te  de Casablanca
à 'Rabat (Maroc) et a pris feu. On compte 7 morts  et
p lus ieurs  blessés.

Cinq maisons s'écroulent. — Cinq maisons d' un
vil lage s i tué  au nord de Jérusalem se sont écroulées ,
leurs  f onda t i ons  ayan t  été minées par les fortes
p luies qui se sont abat tues  récemment sur la rég ion.
Trois hab i t an t s  ont  été tués.

Mort d'un général italien. — Le général  Oreste Ma-
riotl i . <qui commanda i t  la (brigade indigène marchant
dans la région abyssine d'Aurassi .  a t t e i n t  d'une  pneu-
monie , a été t ranspor té  d' urgence  à Addis-Abeba , où
il a succombé.

Pendan t  la guerre  d'Ab yssinie , le général  comman-
d a i t  la colonne Ankala  qui  protégeait , dans la ré-
gion d i f f i c i l e  de Danka l i e , le f lanc gauche de l' armée
i t a l i e n n e  en marche sur le haut  plateau abyssin.

Une fillette meurt pour avoir avalé un noyau —
La pet i te  Simone Char l ier , 9 ans , de Chû t i l l on - su r -
Marne (France), avait mangé un p runeau .  Souda in
elle pûl i t  et tomba. Elle vena i t  d' avaler  le noyau .
La f i l l e t t e  succomba à l' asp bvxie.

Sous ce t i t r e , un correspondant de la « Patrie va-
la isanne es t ime que le Valais paraît  ignoré par les
organisa teurs  des program mes de nos studios ro-
mands. 11 se demande s'i l  existe en Valais une so-
ciété s'occupanl de la radio.

Pour rensei gner ce correspondant , et en même
de nombreux sanfil istes valaisans , voici la réalité :
il existe une Société valaisanne de radiodiffusion
qui  a son siège à 'Sion ; c'est la section valaisanne de
la Société romande de rad iodi f fus ion , qui se com-
pose des divers groupements  de Sion , Sierre , Mart i -
gny et Vernayaz. Son actif et dévoué président fai t
tout  son possible pour soigner les intérêts  des abon-
nés valaisans. -Si l'on entend peu parler de cette or-
ganisa t ion ,.  il f au t  s'en prendre aux abonnés eux-
mêmes qui ne semblent pas comprendre qu 'une asso-
c ia t ion  ne peut travailler au 'bien collectif que pour
a u t a n t  que les intéressés ré pondent aux invitations
des in i t i a t eu r s .  Tous les sansfi l istes savent  qu'un
effor t  général esl fa i t  pour obtenir le maximum de
perfect ion dans les audi t ions . Qui n 'a pas entendu
parler de la lu t te  contre les parasites ; or , toute lut te
comporte un effort et pa r t an t  des moyens pour les
rendre efficaces. Des appels ont élé faits  par les
journaux , des conférences ont été données , des pros-
pectus envoy és pour demander  l' adhésion de tous
les sansfil istes aux groupements ; le résultat a élé
une ind i f fé rence  presque comp lète.

N ' inc r iminons  pas l'adminis t ra t ion  des P.T.T., qui
est toujours disposée à contenter  les auditeurs  abon-
nés , ni non plus les directions des studios et les
comités qui fon t  ce qui est possible lorsq u'on leur
en donne les moyens. 11 y a beaucoup à faire pour
améliorer les aud i t i ons  et certes l ' importance vaut la
peine d' un effort .  Quant aux programmes, la ques-
t ion est un peu plus diff ici le , car pour contenter
lous les audi teurs  il faudrai t que ceux-ci aien t tous
les mêmes goûts ct désirs ; or , il est superflu de dire
qu 'il n 'y aura  jamais entente -cordiale. Cela ne veut
pas dire que l'on ne peut rien faire , mais c'est bien
comp li qué. Tous les possesseurs de postes ont enten-
du les appels mul t i ples des speakers pour obtenir
par correspondance leurs avis_ sur les auditions offer-
tes. Y a-l- i l  beaucoup de Valaisans qui répondent a
ces appel s ? Le poste de Sottens a un service sur-
chargé puisqu 'il doit  s'occuper de toute la Suisse ro-
mande , et il ne serait pas juste de dire qu 'il ignore
le Valais ; en f rappant  gentiment ù la porte de la
Direction on obt ient  facilement ce qui est possible.
Il f au t  reconnaître , du reste , qu 'il y a eu pas mal
d' aud i t ions  sur le Valais jusqu 'ici ; le reportage tou-
ris t i que n 'a pas .été négligé.

Sansfilistes valaisans , fai tes un effort  général pour
demander  votre  adhésion dans les divers groupe-
ments , et les résultats répondront  sûrement à la
puissance de coali t ion.

Jules Mlchellod , Groupement de Martigny.

La presse a déjà annoncé dernièrement les chan -
gements in te rvenus  dans les organes de la Chambre
vala i sanne  de Commerce. Il y a quelque temps, en
ef fe t , que ces mu ta t i ons  ont eu lieu. La nouvelle
n 'eu éla i t  pas moins prématurée, car on aurai t  dû
attendre avant  de donner  un caractère officiel à cel-
le i n f o r m a t i o n , que les élus aient  accepté déf ini t ive-
men t  leur nomina t ion  et a ient  pris possession de
leurs  fonc t ions .  Or , c'est au jourd 'hu i  chose faite.

On nous prie donc de conf i rmer  que M . le Dr W.
Perrig a abandonné la présidence de la Chambre ,
après avoir di r i gé pendant  G ans la marche et les
dest inées de l ' ins t i tu t ion.  Préalablement , pendan t  G
ans également , il avait assumé le secrétariat  de la
Chambre. C'est ainsi  12 années de dévouement con-
sécut i f  que M. Perri g a apporté à la Chambre valai-
s anne  de Commerce. On ne saurai t  enregistrer  sa dé-
cision sans rendre  hommage à son travail , à son ha-
bileté et à son labeur  désintéressé , et i\ ce sujet nous
sommes certain d'être l ' in terprè te  tan t  de tous ses
collègues du Comité que de tous les membres pour
lui expr imer  les remerciements  et la reconnaissance
de la Fédérat ion.

En remp lacement de M. le Dr Perrig, la Chambre
a appelé a la présidence M. le Dr Alfred Comtesse, <à
Monthey ,  jusqu 'ici vice-président , et , il ce de rn ie r
poste , M. Albano Fama , à Saxon.

Les membres connaissent  assez ces deux person-
na l i t é s  pour  savoir que la d i rec t ion  de la Chambre
est en de bonnes mains. Il est donc à esp érer que la
nouvel le  période qui s'ouvre permet t ra , malgré les
difficultés f inanc iè res , de marquer  un développement
.'t un essor nouveaux  de cette i n s t i t u t i o n , insp irée
par le souci cons tan t  de l ' in térê t  général du canton
dans  une  ac t i v i t é  o r ien tée  vers les réa l i sa t ions  pra t i -
ques.

Le Comité  central  pour la p ériode t r i enna le  en
cours est donc composé comme suit  :

Prés ident  : M. le 'Dr Alfred Comtesse , Monthey
vice-prés ident  : 'M. Albano Fama , Saxon ; membres
MM. W. Amez-Droz , Sion ; Kar l  Anthamatten, Viège :
los. Deslarzes . Sion.

___¦ w — m mm

Mot d'enfant
Pet i t  Pierre joue avec sa g rande  sœur . Tout à

coup, celle-ci trébuche et s'écrie :
— Ob ! j' ai perdu mon équi l ib re  !
Un q u a r t  d 'heure  plus tard , maman en t re  dans la

chambre , voit  P ier ro t  à demi  plongé sous le divan
el lui  d i t  :

— Que fa i s - tu , mon fils ? Tu vas le salir  I
El le pet i t  garçon de ré pondre  :
— Tout à l 'heure,  ma sœur a perdu son équi l ibre ,

alors je le cherche I



LE 4M CARNMM DE llilOTffîlW
Déjà 1 année dernière , el d u r a n t  le.s deux jours  qui i Gai l la rd  et 'Moulinet  é tai t  d' un excellent  goût.  Quant

le précédèrent , le Carnaval  de 'Mart igny ava i t  insp iré
de vives appréhensions  i\ ses organisateurs .

Et cela « cause du temps incer ta in  I
A l l a i t - i l  f a i re  beau ? ou la man i fes t a t ion  au ra i t - e l l e

été i r r éméd iab lemen t  compromise ?
Or , l'on se souvient du succès grandiose du Carna-

val 1936. Mais cet te  année devai t - i l  en être au t re -
ment  ?

En tout  cas c'était  bien ià supposer le contrai re  la
vei l le  et l'avnnt-vci l le .  Il p leuva i t  vendredi  matin... il
p leuvai t  vendredi  soir aussi. Et samedi ! le.s ondes
déchaînées ne paraissaient  po in t  s'arrêter.

C'était donc à désesp érer. Il est vrai p o u r t a n t  que
la radio avait  mal gré tout  laissé percer des lueurs
d'espoir en nous annonçan t  quel ques éclaircies pour
dimanche .

Aussi — et comme on les comprend ! — nos bra-
ves organisateurs é ta ient  dans tous leurs étals , car
une pareille pré para t ion  ne va pas sans d'énormes
fra is .

Or , voilà ! On peut bien dire qu 'une divini té  spé-
ciale préside aux  destinées des 'Carnavals mart igne-
rains  puisqu 'une  fois de p lus iMessire le Temps a
bien voulu interrompre sa bouder ie  sp écialement  à
leur  i n L e n l i o n .

'Reconnaissons toutefois  qu 'il n 'a pas l'a i l  d imanche
à iMar l igny  un soleil estival , mais il n 'a pas plu , el
c'était  déjà l'essentiel. C'étai t  même exactement  tout
ce qu 'il f a l l a i t  pour permet t re  là la man i f e s t a t i on  de
se dérouler  avec le p lus grand succès. Et ce qui esl
encore mieux , c'est que .Maître Temps s'était fa i t
très doux. II appor ta  même les éclaircies annoncées
par la radio. D' au t re  part , la bise f ro ide  de Mar t i -
gny était  bien gent iment  restée chez elle pour fa i re
p lace à celle qui an ime , réchauffe et met en gaîté.
F.t nous voulons parler  ici de « La 'Bise » , journa l
humor i s t i que dont le succès alla de pair avec celui
de la journée.

'Dieu soil donc loué I Tout marcha pour le mieux.
Et maintenant, que penser de cette mémorable

m a n i f e s t a t i o n , ainsi  que de l'aff luence ex t raord ina i re
de public accouru à -Mart igny ?

Ob I que cer ta inement  sous ce rapport  les prévi-
sions opt imis tes  fu ren t  dé passées et que de tous le.s
Carnavals mar t ignera ins  à ce 'jour , celui de d iman-
che doi t  bien dé ten i r  le pompon.

Et du cortège '?
. Qu 'il fu t  magnif i que et encore p lus imposant que

celui de l'an dernier .  En ef fe t , tant  comme chars
que comme groupes on esl parvenu encore à amélio-
rer , à innover. . .

* * *
Les journal i s tes , confor tablement  installés au bal-

con , de l'Hôtel Kluser , ont élé les .spectateurs privi-
légiés de ce beau spectacle dont malheureusement
nous ne donnerons  ici qu 'un bien pâle reflet , car
que dirons-nous autre  de ce cortège de chars et
groupes si variés si a r l i s t ement  présentés et condu i t s
aux sons en t r a înan t s  de p lusieurs  sociétés de musi-
que , que dirons-nous donc , sinon que tout  fu t  super-
be et des plus réussi.

Tous les partici pants  sont ici -à fél ici ter , et s'il cn
est qui au ron t  été omis , cer ta inement  ils nous - com-
p r e n d r o n t  et nous excuseront car il nous est impos-
sible de tout  citer. , - ¦
..,...

_
.:.
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'Ce fut — à tout  se igneur , (put  honneur  — à l'Har-

monie de Sion qu 'échut le rôle d' ouvrir  le cortège ,
,ivee , au premier rang, M. 'R. Kluser commissaire ,
M. le colonel Sidler président, 'M.. Viot directeur , en-
cadrant  l 'é tendard porté par :M. Lamon.

Les vaillants musiciens sédunois jouaient  la « Valai-
sanne », morceau composé comme on le sait; par M.
Viot , directeu r , et dédié au conseiller d'Etat Troil let ,
président du 'Conseil na t ional .  Puis ,
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f i t  son appar i t ion .  C'était le char officiel , représen-
t a n t  les armoir ies  de 'Marti gny : un immense lioh
avec sa formidable  gueule béante là fa i re  peur aux
moins t imorés  (si on n 'avai t  pas su que cet an imal
féroce est en carton mâché). Et puis , quelle crinière
a t-i l  !...

Le premier char qui s'annonça fu t  celui in t i tu lé
« Nos Invites ». Et quels invi tés  I Le Négus accompa-
gné sûrement  d' un ras (pas musqué 1). Tous ces hô-
tes dans une somptueuse  l imous ine , év idemment .  A-t-
on eu une excellente idée d ' inv i te r  ces i l lustres  per-
sonnages !!... Ils é ta ien t  suivis d' ai l leurs  de gracieux
« Petits Chasseurs » tout  en rouge el qui n 'é ta ient
au t r e s  que  de pet i ts  écoliers de l'école enfan t ine  du
Bourg.

d.a Boucher ie  Crausaz se d i s t ingua  ensu i te  par son
char  « Terrasse-Dancing », où , comme le nom l'indi-
que , il y avail  dancing-gi r l s  avec bar sur la terrasse !

Le char Orsat, c'était  bien de l'or... ça. En effet ,
une  énorme 'boutei l le  versai t  à profusion un li quide
à couleur  or au poin t  que cela vous donnai t . . . l' eau
à la bouche !

« Les deux extrêmes », un géant  de 3 m. 29 (nous
n 'avons  pas mesuré) et un na in  de 80 cm. marqua i en t
e n s u i t e  la cadence avec la d i s t i n c t i o n  la plus grave.

Le char  «La Ruche » organisé par Mmes Girard.

à « Paul et Virginie », ils se sont aussi for t  bien
comportés.  On ne sai t  pas si c'é ta i t  Paul ou Vi rg in ie
ou tous les deux qui é ta i en t  le remède con t re  l' amour .

Les mi gnons « Nains de la Forêt » f u r e n t  égale-
men t  admirés et for t  goûtés. Ce char est l'œuvre de
Mme Simonet ta  et de 'M. Léonce Gay au Bourg.  Nos
comp liments .

'Les musiciens de l' « Indépendante » de Oharrat,
avec leurs hau t s  de forme , sous la d i rec t ion  de M.
Nicolay, ouvra ien t  a l l ègrement  la seconde partie du
cortèg e, où « Feu Monsieur le Franc » devai t  fatale-
ment servir de .sujet à l' o rdre  du jour.  Ah 1 ce qu 'ils
en pr i ren t  pour leur rhume , ces pauvres vingt sous !
Ce f u i  le char de la distillerie 'Morand qui  se char-
gea de donner  le premier  acompte.

Autour d' une magni f i que p ièce d'un f ranc  amputée
de son bon quart , des artisans s'efforçaient  de res-
souder cette p ièce de mêlai en décomposit ion afin
qu 'elle roulai  p lus fac i l ement  !

« Soyons gai », le « Départ pour Garmisch » (Wi-
tschard et Cie , la Bâtiaz) ,  le « Pain fédéral » (par
l'« Octoduria  ») ont leur succès . (O i ronie  du sort , il
f a l l a i t  des ramoneurs  pour porter ce nouveau pain
no i r  !)

On admi ra  aussi successive ment le char des Cafe-
tiers de Martigny-Ville , celui de 'Mme Nicolay (« Gen-
tille batelière ») qui  l u i  très gen t i l  ! l' « Harmonie en
herbe » qui é ta i t  tout  s imp lement une  équi pe de
f u t u r s  music iens  avec c la r ine t tes  el saxos , sous la.
d i rec t ion  de l ' i n s t i t u t eu r  Pui ppe.

Venaien t  ensuite : « Sabot breton » (Maison Pellou-
r .houd-Cla re l ) .  « Lc Rolide » (Vélo-Club i Excelsior  ») , '¦
« Mexico » (Gonset  S.A.) et le Drap collecteur.

.C' est avec p la is i r  que nous avons constaté que Jef
oboles tombaien t  généreuses. Un merci aux donateurs

Le Unie groupe étai t  ouvert  par l'« Edelweiss ».
f an f a r e  m u n i c i pale de Mar t igny-Bourg ,  su iv ie  du
char off ic ie l  des Bordi l lons : « Dévaluation ».

Tout ce groupe fu i  aussi marqué par des chars de
I m i t e  beauté.

« La Bonbonnière » de la 'Maison Ducrey Frères a
r écollé un succès spécial bien mérité.  Une  gracieuse
marquise émergeant d' une  superbe bonbonnière dis-
t ribuait en effe t  à profusion sourires , baisers à la
fou le  ainsi  que des... bonbons délicieux . Comment
n'aurait-on pas pu accepter avec p laisir  ces marchan-
dises si a imablement  offertes 1

« Mardi Gras », char des trois boucheries Mudry,
Gi l l i é ron  el Marugg, d i s t r ibua i t , lui , des boudins el
des bouts de saucisson authentiques aussi !

Quo di re  de lous les au t res  chars et groupes qui
composaient  encore cet imposant  défilé. Certes cela
nous: mènera i t  un peu loin (car nous ne sommes em
core , p o u r t a n t , que vers le mil ieu 1). « T yroliens et
Tyroliennes ». le « Moulin Rouge » du Chœur dlHom-
ines , « C'est Carnaval », « La Fermière ct ses pous-
sins » (par 'Mmes Girard , Gai l lard  et Moulinet) ,  « Pour
I'. II Sourire » (superbe l imousine du Garage Schwei-
zer) ,  etc., etc. Bref , nous  nous bornerons à c i te r  les
f igurants  conformément  au programme et cela ' en les
f é l i c i t a n t  tous 'chaudement .  '

Nous signalons donc. : l'Harmonie municipale de
Martigny ouvran t  la dernière  phalange du cortège-;,
« Les Moissonneurs », « Avec les Pompons », la « Gon-
dole aux Chimères », « Les Arabes », « Joyeux Prin-
temps » ('Mme Grandmous in -Guex) ,  « Les Digitales »,
la « Flèche rouge » (Glaivaz et Witschard ,-La BâKai^,
« Essence et Alcool » , sp i r i t ue l l e  rai l lerie à l'égard de
Berne (par le -Moto Club de Martigny) , la «Chauffe -
rette Florcscat », engin d' actual i té :

Disons aussi  que l' ordre du cortège , dont  la direc-
t ion ' é t a i t  assumée par M. le conseil ler Louis 'Spagno-
li , ' f u t  exce l len t .  .1 ¦

La traditionnelle batai l le  des confet t i  sûr la Place
cent ra le  pr i t  à cer ta in  ' moment une tournure enra-
';éo. Avis  aux  mathémat ic iens  qui voudraient  cher-
cher à dénombrer  les cadavres (de confetti , enten-
dons-nous 1) qui jonchaien t le sol de la place Ion.-
Tue la nu i t  v int .

'Puis ce f u r e n t  les cafés qui connuren t  la vogue. :
le thé dansant  aux  'Hôtels Kluser;  où , soit dit  entre
parenthèses, la Presse avait été l' objet du t rad i t ionne l
c h a r m a n t  accueil  et 'gâtée par un menu extra.

'Si gnalons à ce sujet qu 'en dehors des deux jour-
n a u x  locaux , le j ou rna l  « La Suisse » 'l't Genève était
représenté par son d i s t ingué  correspondant  vaudois
M. Ernest  Na<; f A Lausanne , la « Tribune de Lausan-
ne » nar  son cor respondant  .M. Roger Moll , et enfin
la ' Feui l le  d 'Avis de 'Monthey » par son rédacteur ,
vr. Alexis  Franc. (M. .Moser du « Confédéré » repré-
s e n t a i t  aussi  la « Revue » de Lausanne.)

* * *
Il nous  res te  maintenant  à remercier  et fél ici ter  les

organisateurs pour  l eu r  succès ct à souha i te r  que la
m a n i f e s t a t i o n  qui s'annonce pour au jourd 'hu i  mard i
voie une r ééd i t i on  du succès de dimanche .

Qu 'on en prof i te  encore , c'est le dernier  moment !
Que tous  ceux qui n 'ont  pas encore vu ce beau

spectacle n 'hés i ten t  pas , car  c'en vaut  la peine ,
ceci d' a u t a n t  plus que , comme déjà di t  main tes  fois.
!e C a r n a v a l  de .Mart igny cache une œuvre éminem-
m e n t  philanthropique : l' a ide  aux nécessiteux de la
rég ion.

VALAIS
Violent incendie à Savièse

Pendan t  la n u i t  de d i m a n c h e  à lund i , un v io len t
incendie  a éclaté ù Granois , l' un des pr inc i paux 'ha-
meaux  de la c o m m u n e  de Savièse.

Bien que l' a la rme fû t  donnée assez tôl , le s in i s t re
pr i t  tou t  de suite de grandes propor t ions  et b ientô t
un grand bâ t imen t  de trois étages appartenant à six
ou sept propriétaires é ta i t  comp lètement  embrasé.

Les dégâts sonl considérables  et M/M . Dubuis el
Reynard  sonl les p lus louches par ce s in is t re .

La police a ouver t  immédiatement u n e  enquête
a f i n  d 'é tabl i r  les causes de cet incendie .

On cro i t  à un acte de malvei l lance sans que cela
soit déj à ri g o u r e u s e m e n t  établi .

Secours d'hiver pour chômeurs
et nécessiteux

Dons : Commune de Se lk ingen , Ir. 15.— ; t ermen
fr. 30.— ; Eis ten , <U\ 30.— ; Saas-Fee , fr. 30.— ; Steg
fr. 35.— ; Union  locale du personnel  fédéral , Sion
Ir .  50.— ; Distillerie Morand , Mar l igny , , f r . 100.—

Un chaleureux merc i .

Monthey. - 50 ans de mariage
Le 31 j a n v i e r , M. A n t o i n e  Borra et son épouse , néi

Carol ine  S e i o f i n o , ont  fêté le 50me a n n i v e r s a i r e  di
leur  mar iage , au cours d' un banquet à l'Hôtel de lu
Gare.

" Papa Borra » , comme on l' appelle couramment
dans  son en tourage , est né en 1801 à M o n t a n a r o
Canavo , près de Tur in .

Décès du lutteur Mayor de Bramois
Tous les sporti fs cl amis de la lutte eu va l a i s  au-

ront  ce r ta inement  appris avec peine la mort du lut-
teur Camil le  Mayor de Bramois , enlevé 'ù la f leur  de
l'âge des suiles d' une  op éra t ion .

L' année  dernière  ava i t  été pa r t i cu l i è rement  mal-
heureuse pour Mayor.  On se souvient  que , c i rculanl
en moto , celle-ci  é la i t  entrée en coll is ion avec une
bicyclet te  montée par un jeune ecclésiasti que d'Uvrier
qui mouru t  aussitôt.

Un d e u x i è m e  accident de motocyclette survenu
dans  la région de Sierre devait cette fois  être beau-
coup p lus grave puisqu 'il a coulé la vie  au malheu-
reux  j eune  homme. Le l u t t e u r  'Mayor ava i t  dû être
i m p u t é  d' une  jambe , mais  mal gré cet te  op ération on
¦ie pu t  le sauver , une  in fec t ion  s'étant déclarée.

On se souvient que le l u t t e u r  Mayor s'é ta i t  classé
la rn i i  les me i l l eu r s  lutteurs de la Suisse. Son avenir

s'wlif s'a n n o n ç a i t  p lein de b r i l l an t e s  promesses lors-
qu 'un stupide acc iden t  est venu d é t r u i r e  tout  cela.
Comme quoi , lou t  ici-bas n 'est que fragi l i té .  ' ¦

Nous  p r i o n s  les proches du d é f u n t  d' agréer ici
l' express ion  de no i re  sympathie.

Domaine du Montibeux
Nous  apprenons avec p la is i r  que .M.'Henri  Délayes ,

dé puté  à Leytron , a été nommé rég isseur de l'im-
por tan t  domaine  du M o n t i b e u x , succédant  au regret-
lé juge Cami l l e  Morand de Riddes .

Connaissant les capacités vi t icoles de (M. Défayes.
l u i -même  p rop r i é t a i r e  d' un important doma ine  qu 'il
d i r i ge avec goût , on ne sau ra i t  donc que féliciter
ceux qui ont  assuré sa nomina t ion  ainsi que le nou-
veau régisseur , lequel saura ce r t a inemen t  se mont re r
à la h a u t e u r  de l'importante lâche qui vient  de lui
être confiée.

Le passage à Martigny
de l'équioe nationale suisse de ski

Ainsi  que nous l' avions laissé sous-enlendre , l'équi-
pe na t ionale  suisse de ski sélectionnée ensuite des
courses na t ionales  des Diablerets  (dont  nous avons
publ ié  récemment  la compos i t ion)  a passé hier  ma-
tin à Marti gny.

Nos sk ieurs  et skieuses étaient  au nombre d' une
v i n g t a i n e , parmi lesquels se t rouvaient  la nouvel le
champ ionne  suisse de ski Elvira  Osirni g, de St-Mo-
ri tz , et le nouveau champ ion Heinz  von Allmen , de
Wengen , que nous avons pu interviewer  br ièvement .

Bien qu 'ayan t  l'a i r  un peu f a t i gués — ce qui s'ex-
p lique ensuite des dures épreuves qu 'ils ont  dû
af f ron te r  aux Diableret s  — nos représenta n ts ont
bon espoir et nous ont  paru en excellente form e.

Puissent- i l s  donc représenter honorablement nos
couleurs  na t ionales  aux J e u x  Mondiaux .

Nos vœux les plus chers les accompagnent .
L'équi pe s'est embarquée à 10 heures par le train

sp écial que le Martigny-Châtelard a mis à sa dispo-
sition.

Comme nous  l' avons aussi annoncé , elle par t ic i -
pera aux Concours mond iaux  de ski qui débuteront
le 11 févr ier  crt., soit jeudi , ,à Chamonix .  Nous  don-
nons ci-dessous un aperçu du programme de ces im-
por tan tes  comp ét i t ions  sport ives :

PROGRAMM E DES JEUX MONDIAUX
Jeudi 11 , 17 h. : Ouverture des Jeux mond i aux  dt

la F. I. S. (Fédération in te rna t iona le  de ski).
Vendredi 12, 9 h. : Course de relais.
Samedi 13, 1-1 h. : Course de descente , dames el

messieurs.
Dimanche 14, 13 h. 30 . Concours de saut sp écial.
Lundi 15, 10 h. : Slalom , dames et messieurs.
Mardi 16, 9 h. : Course de fond (18 km.) .
Mercredi 17, 8 h. : Course in te rna t ion a le  de pa-

t rou i l les  mi l i ta i re s  organisée. U h. : 'Saut combiné.
Jeudi 18 février , 8 h . 30 : Course de grand fond

(50 km.) . Clôture.
P.-S. — Nous attirons l'attention des personnes

désirant se rendre ù Chamonix pour assister aux
exploits des as internationaux, sur les conditions spé-
ciales de tarif offertes à tous, et aux indigènes EN
PARTICULIER , par la Compagnie du Martigny-Chû-
tclard . Pour plus amples détails, s'adresser au bureau
du M.-C, Martigny-Gare. Tél. 61.061.

Vissoie: - Nécrologie
Samedi a .été enseveli :& Vissoie M. Henri Florey,

officier d'état civil , décédé subitement ù l'âge de 70
ans .

M. Florey fut  un des membres fondateurs  de la
société de musi que locale « L'Echo des Alpes » , dont
il é la i t  également Je di recteur  depuis la fonda t ion  de
la société.

Homme de droi ture , estimé de tous ses concitoyens ,
le d é f u n t  é la i t  le père de 'M. Edouard Florey, député ,
auquel vont , ainsi qu 'à tous les proches en deuil ,
nos condoléances sincères.

Leytron. - Nécrologie
une  foule nombreuse de parents ci connaissances

a accompagné dimanche à sa dernière demeure M.
Albert 'Luisier , ancien conseiller et ancien secrétaire
communal , enlevé, à l'af fect ion des siens à l'âge de
07 ans ,

¦M. Luis ier , qui i'einplissait actuellement les: fonc-
t ions ..d'officier . d'éUU. civil .de sa commune , avait  joué
un rôle en vue dans tous' les 'ddniaiheV au- ipbint  de
vue communal  et il s'était '  acquis l'estime générale
de ses 'concitoyeiis.

Il é tai t  le beau-père de 'M. Henri  iRossier-Luisier ,
tenancier du Café et Hôtel dû Soleil à 'Sion .

A toute la famil le  en deuil , nous présentons l' assu-
rance de . not re  sincère sympathie.

Les procès entre autorités !
On se souvient  des incidents qui opposèrent M'M.

les- conseillers 1 d'Etat Troillet et Lorétan ià _ M. _ le dé-
puté  Gaspard de iStockalper. Un procès est en cours
qui doit se plaider le -19 février au tribunal de Sion.

'Me Evé quoz défendra les magistrats du pouvoir
exécutif et Me 'Leuzinger , le député du Haut-Valais.

Loterie de Bovernier
Tout vient  à point pour qui sait attendre...  Que

l'on se rassure donc au sujet du tirage de la Loterie
en faveur de l'église de Bovernier. Il y a eu relard,
c'est vrai. 'Mais ce sont des circonstances impérieu-
ses qui ont  occasionné ce retard ; le p lacement d i f f i -
cile des billets , la dureté  des temps , les mauvaises
récoltes , la dévaluation... la crise par-dessus tout.

Bref ! tou t  ne va pas sur des roulettes. Cependant ,
ce t i rage se fera. 11 se fera sûrement dans le courant
du pr intemps , et cer tainement  pas p lus tard que le
ler  jui l le t .  Que l' on ai t  conf iance  et qu 'on achète
encore beaucoup de billets pour tenter la chance et
pour avoi r , en plus , la sat isfact ion et lc méri te
d' avoir fa i t  une bonne œuvre.

En a t t endan t , courage I el merci . cm.

Gymnastes montheysans
La section fédérale de gymnast ique de Monthey

lors de sa dernière  assemblée générale annuelle , a
renouvelé comme sui t  son comité :

Président  : Fernand 'Luy ; vice-président  : Fernand
Coppex ; secrétaire : François Boissard ; caissier : Ch.
Grau ; a rch iv is te  : Albert Grau ; vér i f icateurs  des
comptes : lEug. Trosset et Edouard Gallay : mon i t eu r  :
Gaston Luy ; moniteur des pup illes : Jean Luy.

Un skieur qui l'échappe belle
Le « Rhône » a a t t i r e  I a t tent ion  a deux reprises ,

dern iè rement , sur les dangers pour les skieurs â cou-
per en travers les pentes d'une nei ge f ra îche.

Or , des jeunes gens qui faisaient  du ski dans la
région de la Croix-du-Cœur . passage qui  se t rouve  <i
l'est de la Pierre-ê-Voir et qui l'ait  communi quer
Saxon el Verbier, t e n t è r e n t  d' escalader une  pen te
dangereuse  en dé p it des aver t issements  qui  leur
a v a i e n t  élé donnés.

La neige é t an t  fraîchement tombée, une avalanche
se p r o d u i s i t  et l' un des skieurs , le jeune  E. Rey, dis-
p a r u t  sous la neige. Ses skis émergeant  encore , ses
camarades f u r e n t  assez heu reux  pour le dégager,
cela avec beaucoup de .peine.

Patentes de marchands de bétail
et bouchers en 1937

(Comm.) — Il est rappelé aux personnes qui  exer-
n u l  le commerce de béta i l  el aux bouchers que la
durée  de va l ad i t é  de leur pa tente  est l imitée â l'an-
née. Les intéressés sont donc inv i tés  à adresser leui
demande  de renouve l lement  de leur pa ten te  pour
1937 au bureau de l 'Office vétér inai re  â Sion , jus-
qu 'au 10 févr ie r , en y j o ignan t  la pa ten te  de 1 année
1930. Les cont revenants  seront punis.  La personne
([ni veut  ob ten i r  la pa ten te  pour la première fois
doit  s'adresser à l 'Office vétér inaire  ù Sion , qui don-
nera les renseignements nécessaires .

Assemblées politiques
'Dimanche , p lusieurs  assemblées de délégués de dis-

trict du part i  libéral radical se sont tenues dans le
canlon , ceci en vue  des prochaines élections lég isla-
tive s de mars.

A Ardon, au Buffet de la Gaie , sous la présidence
de M. Paul Boven de Chamoson , les délégués du dis-
tr ic t  ont  tenu une réunion dans laquelle i.M. le dépu té
Clemenzo , après avoir retracé l' ac t iv i té  du par t i  li-
béral radi cal au sein du Grand Conseil duran t  la
dernière  législature , a annoncé  qu 'il remettait son
mandai  de dé pulé  à la disposi t ion du parti , ceci
après avoir  siégé duran t  10 ans à la Haute  Assem-
blée .

La démission de M. Clemenzo étant  irrévocable ,
son successeur f u t  dési gné en la personne d' un jeu-
ne : M. Robert Delaloye , Chef comptable de la Fon-
derie d'Ardon , dont la candid a ture  sera cer ta inement
bien accuei l l i e  dans  tout  le district de Conthey.

A Martigny, à PHôtel de Vi l le , les délégués radi-
caux  du d is t r ic t  onl aussi tenu leur réunion sous la
direct ion de 'M. Fama , vice-présid ent , remp laçant  M.
Marc 'Morand , président , alité.

M . Jules Couchep in f i t  un br i l l an t  exposé sur l' ac-
t iv i té  du groupe radical au -Grand Conseil , tandis  que
M. Moser , rédacteur  du journal  du parti , lança un
appel cha leur eux  en faveur  des in i t i a t i ve s  radical es.

M. Henr i  Desfayes , dé puté  de Leytron , a été élu
président  du Comité de dis t r ic t  et est accompagné
au 'Comité des membres ci-après : 'M'M . Fama , Oc-
tave Giroud , Jules Luis ie r , Amoos (Riddes ),  Otto
Haenni  el Josep h Emonet .

A Sierre. Les délégués sierrois ont aussi tenu di-
manche leurs assises ù Sierre à l 'Hôtel Bellevu e sou.s
la présidenc e de .M. Hald y.

Le nouveau Comité pour le distr ict  sera composé
comme suit  : (MM. Hald y Emile , président , Jules Re-
vaz , secrétaire , Marcel Gard , Dischinger Denis , Bal-
lestraz Ar is t ide , membres.

Il a élé aussi décidé que les radicaux sierrois por-
teront  7 candi da ts  en mars. Parmi ceux-ci , MM. Hal-
d y Emile , Gard 'Marcel , Bonvin Maurice , à Sierre ,
sor tan ts , et Métra i l ler  Josep h à Chalais-Granges , nou-
veau , comme députés , et '.MM. Jules Papon (Jeune
radical) ,  Sierre , Devanthéry Emile à Vissoie , Favre
Alfred à Chipp is (ancien),  Oswald .Ma thieu ù Noès
(jeune radical) et Ballestraz Ari st ide à Grône (an-
cien),  supp léants , ont été proposés et acceptés par
l'Assemblée. Cette liste pourra toutefois  être modi-
fiée cl comp létée par le Comité d i rec teur .

« Anilec » à nouveau à l'honneur
Nous avons le plaisir d' annoncer à nos fidèles

abonnés et lecteurs que notre appréciée collaboratri-
ce -i Anilec » , Mme Célina Renaud-de Giorgis , qui a
déj à, comme on le sait , remporté plusieurs hautes
dis t inct ion s  l i t téraires dans les Concours ' des Jeux
Floraux du Languedoc , vient  d' obtenir à nouveau au
concours du « Prix de Genre » , un diplôme de ler
prix d'honneur pour son sonnet * Le (Foyer », t i t re
imposé. Ce prix d 'honneur a été classé dans les cinq
premiers avec félici tat ions .

Nous sommes certain d'être ici l ' interprète de tous
nos lecteurs et lectrices admirateurs  d' « Anilec » pour
lui exprimer nos vives fél ic i t a t ions et comp liments.

Nous espérons pouvoiT publier procha inement  dans
le « Rhône » le sonnet  en question .

Et une autre Valaisanne, lauréate
au Concours des « Nouveaux Cahiers »

Parmi . les  lauréates du concours l i t téraire  organisé
par les -- Nouveaux Cahiers » , il y a lieu de relever
le nom de Mlle Gabrielle Juilland , à Saxon , qui a
obtenu un 3m,e di plôme d 'honneur  dans la catégorie
« Prix des conteurs » .

Bien .qu 'ayant  eu le palmarès sous les yeux et
ayant été les premiers là en publier les résultats , le
nom de Mlle Jui l l and n 'avait pas été relevé pour la
bonne raison qu 'il avait été mal orthographié et que
rien ne laissait supposer un nom valaisan.

Aussi nous sommes heureux  de féliciter au jour -
d 'hu i  Mlle Ju i l lan d pour son succès .

Chez nos cheminots
Sont promus ou nommés : Commis princi pal de

lime classe : M. André Rey (Usine de Barberine) ;
ouvrier pré posé au garage des t rains  à Sion : M. Al-
fred Rossier ; ouvriers aux marchandises à Brigue :
MM . Léo Holzer , Louis Pui ppe et Adolf Nanzer ;
technicien de lime classe au dépôt de Brigue : M.
Ar thur  Cuénoud.

Gratifications pour 40 ans de service : MM. Robert
Coutaz , contrôleur  au matériel roulant , St-Maurice ;
Paul Weber . conducteur , 'St-Maurice.

Chippis
Concert de l'« Echo », fanfare municipale

(Relardé  pour manque de place)
Dimanche 31 janvier avait lieu le t radi t ionnel  con-

cert annuel  of fe r t  aux membres passifs par l' « Echo »
dans la grande salle de la Halle de gymnastique.

Disons de sui te  que cette soirée fu t  un succès , que
le concert f u t  excellent en tous points.  Félicitons ici
sincèrement et chaudement  le jeune et distingué di-
recteur  de 1*« Echo », M. Emile Bertona , pour son
programme choisi et son in te rpré ta t ion  ar t is t i que.
Ce jeune directeur possède un talent étonnant et une
idée très ne t te  de la profession qu 'il exerce. L'année
dernière , je me disais déjà que la société étai t  en
bonnes mains. Cette année , ceci se confirme par un
progrès très marqué  ct très réjouissant.  Brav o, et
cont inuez !

Le concert débute par I*« Enlèvement au Sérail »
de Mozart.  Ce fu t  un véritable enlèvement ; cette ou-
ve r tu re  fu t  jouée avec beaucoup de précision et d' al-
lure.  Tout au p lus pouvons-nous regretter la t imid i t é
du p iston solo. Quelle joie  j' eus d'écouler l' esquisse
de Borodinc , « iDans les Steppes de l'Asie Centrale » ,
car je ne pensais pas qu 'en fanfare  on puisse réali-
ser l i c i t ement  la richesse harmonique  qui caractérise
cette page si savante.  Mais, à ma grande surprise , ce
fu t  bien et s u r t o u t  bien interprété.  Evidemment , en
ha rmon ie  ce sérail mieux et en . orchestre encore
mieux .  La « Rapsodie Villageoise » , de (Manière , » Rêve
de Valse > el la mignonne  « Gavotte des Baisers » fu-
ren t  enlevés avec aisance et beaucoup de brio.

'Mais où l' effor t  l' ut  donné avec le plus d'intensité
ce fui  bien dans t Richard III  » , cette si belle ouver-
ture de Gilson.  On senta i t  très bien que tous les
soins  el que toute  l'a t t en t ion  avaient  été portés sur
eete p ièce. Aussi disons de suite que , malgré les
énormes difficultés , ce fu t  bien rendu.

C'est ici que .M. Bertona fit voir ses belles qual i tés
par la maî t r i se  avec laquelle il interpréta et mena
cette ouverture.  Ce fu t  superbe.

... Oui , ce f u t  un beau concert , et fél ici tons chaude-
ment  les music iens  de leur belle exécution , et sur tout
leur chef , M. Bertona , pour son act ivi té  cl le résul-
tat magnif ique  obtenu.

Un bal s'ensuivi t , qui f i t  tourne r jeunes et vieux
bien tard dans la nui t , dans une atmosphère gaie et
joyeuse.

Que dire encore , que ceci : merci et A la prochai-
ne. Un invité.



Ceux qui s'en vont
Les décès dans  no t re  can ton  sont t rès  nombreu x

ces temps-ci .
La temp éra tu re  h u m i d e  et malsa ine , de ces jours

derniers princi palement , n 'est pas é t rangère  à un i
recrudescence de gri ppe, laquelle, bien que pas trop
grave dans  son ensemble , laisse toujours  (le.s v i c t i -
mes par  s u i t e  de comp l ica t ions .

On a rendu samedi , à Novi l le , les dern ie rs  hon-
neu r s  a M. Gus t ave  S te t t l e r , du Bouvere t , enlevé subi-
tement  à l'âge de 34 ans , l a i s san t  dans  la désolat ion
une  f e m m e  et deux e n f a n t s .

— A u x  Evouettes est décédé le f i l s  de M . René
Schùrmann, postier dans  cet te  locali té.  L'ensevelisse-
ment  a eu l ieu à Port-Valais.

A ces fami l l e s  durement  a f f l i gées , nous présentons
nos sincères condoléances .

Fête romande de lutte
La 53me Fête romande  de lu t t e  aura heu a Mon -

they le 0 ju in  1937.
Celle mani fes ta t ion  a été placée sous le pat ronag e

d'honneur  de M. Maur ice  Delacoste , prés ident  de
Monthey .  ¦

Le comité  d' o rgan i sa t ion  v ien t  d 'être constitué
comme sui t  :

Prés ident  : M. Charles Be r t r and  ; vi ce-président  :
M. Fe rnand  Luy ; caissier : M. Edmond Elbcr ; secré-
taire : M. Gaston Luy.

Les diverses commissions ont  à leur tête :
Prix : M. Otto Brunner  ; subsistances : M. Eug ène

I rosset ; t e r r a i n  : M, Maur ice  Voisin ; presse : M. F.
Luy ; police : M. An to ine  Carraux ; commission sa-
n i ta i re  : M. le Dr Galetti.

Le public et les sociétés que cela intéresse sont
priées de prend re  bonne note de la dale du 6 ju in
10.17 Le Comité de Presse.

Vignoble
A l ' i n t e n t i o n  de la reconstitution du vignoble , le

Département  de l 'In tér ieur  a fa i t  élaborer un ouvra-
ge i n t i t u l é  « Notre Vignoble », qui tra ite d'une façon
déta i l l ée  la recons t i tu t ion  du vignoble en plants amé-
ricains et d' autres sujets très intéressants sur la. cul-
tu re  de la vigne.

Les personnes qui  désirent  l' obtenir , peuvent
s'adresser au Service cantonal  de la Viticulture en
j o i g n a n t  fr .  1.20 en timbres-poste. n ,

A la même adresse , on peut aussi avoir une bro-
chure  pour le prix de 20 cts., sur les différentes tail-
les du Chasselas telle s qu 'elles se prat iquent  en Suis-
se romande.  Département de l'Intérieur ,

Service de la Viticulture.

Pour de l'eau potable à Ardon
I l  y a quel que temps , la commune d'Ardon s esl

adressée à un spécialiste , digne émule de l'abbé Mcr-
met , en vue de l'aire effectue r des recherches d'une
source permettant d'a l imente r  le village en eau . po-
table. L' entr .eprise . Mengis à Naters , qui est v ra iment
qua l i f i ée  dans celte branche , avai t  pr is  la chose en
mains  et ava i t  assuré qu 'il exis tai t  une source , aux
abords i m m é d i a t s  du -village.
¦ En effet , à l' endroit appelé les Genevrays , actuel le-

ment  en vignes ct longeant  l' avenue de la Gare , le
pendule décelait l' existence d' une source. (Cet endroit
est appelé les Genevrays vraisemblablement , parce
qu'a n t é r i e u r e m e n t  il é tai t  couvert  de buissons de ge-
névriers. )- .- , - ¦.-¦ »¦ ! :.' ; , .' - ' . I . ' . ¦ ; :.:¦¦ •¦' '

Fort de son pendule;  M. M 'en 'gis 'gr i rànt issa i t  donc
(lb [couver de 1,'feau. à _niic profondeur de 18 ù 25 m.

Un convenu f u t  passé en t re ' la ' commune  et l ' ing é-
i i i é ïïr < 11 u T !s' e n'g a ge ail " & ' s ii pp o r'f e r ' Ta ni bï t i é ' d c â f rais
de foui l les  au cas où le sondage aura i t  apporté un
résultai négat if .  ' ' .y

Or , les pronostics de l'entreprise 1 (Mengis se sont
révélés exacts. Les fou i l l e s  effectuées sui-' uri espace
c i rcu la i re  d' environ 3 mètres ' de circonférence et à
une  p ro fondeur  de 18 mètres , oiit découvert  l'eau
a n n o n c é e  par  le sourcier.  Actuellement,' au moyen 'de
pompage, le débi t  de la source correspond à ce qu 'on
appelle o rd ina i rement  en campagne ,' un bon bul le t in
d' eau.

On ne peut  donc ici que féliciter l' entreprise . 3'Ien-
gis pour son succès ainsi  que l' admin i s t r a t ion  com-
muna le  d 'Ardon pour so"rr : ini t iat iv e heureuse , car
cette t rouvai l le  d' eau . uç , saurai t  qu 'avoir des consé-
quences heureuse s , é tan t  donnéqu 'elle permettra l' ali-
menta t ion  de la commune en eau potable, ce qui , à
ce jour , é t a i t  le g rand  problème à résoudre pour  les
Ardon ins .

Coup de mine mortel à Fully
Mercredi  de rn ie r , M. Mar ius  Deléglise , de Bagnes ,

t r a v a i l l a i t  au dél'oricement d' une  Vigne à Full y, lors-
qu 'une  p ierre  p rovenan t  d' une  mine  que l' on f i t  sau-
ter dans  une parcelle vois ine  vint l' a t t e indre  ù la
lête. Transporté à l 'Hôpi ta l  de Mar t igny ,  le malhcu -
re ux y est décédé samedi.

Un drame au Pôle Sud
« L'ILLUSTRE » du 4 févr ie r  évoque la tragédie de

l' exp édi t ion  polaire  du cap i t a ine  Scott , il y a 25 ans.
On remarquera en ou t re , dans  le même numéro  : les
imposan tes  obsèques du Dr Bourqu in  ; le.s inonda-
l ions de l'Ohio ; l 'heure du déjeuner  dans un zoo ;
la rétrospective Ch. Giron ; le de rn ie r  t isserand neu-
châte lois  ; la vie spor t ive  h iverna le  ; la mode ; f H.
Duvernois  ; la rece t te  des bricelets  vaudois i l lustrée
par M i n o u v i s , etc.

vois loi Irouvertl loi]dnri uni douce si»Mr lut qo_
roi Joli ,s dents iccinlaeront lo chi me de votn
be» sourire v.loqoeor. Dentol («", pâte
poidre, savon), le liment donti-'rlco strictement »-
t septiqai et doué da plus ig table pirfun. Crét
d' après les travaux de Pistcur, il ntferm 't les gin-
c:ves, purifie l'haleine, conserve les dents, leu
do no une blancheur éclatante.

Produit fabriqué en Suisse
t< Dentol se trente
dans Contes les bonnes mil- _̂
sons vendant de la parfumerie f̂l
et tontes lei phirmicles. Hi

Le tube I.- - Grand tube l.SO
Echantillons sur demande à
Maison VINC I-GENÈVE lAcaciasl

Benlo

Chronique sédunoise
t Mlle Anne-Marie Dénériaz

Dimanche  a été ensevelie  à Sion -Mlle Anne-Marie
Dénériaz , f i l le  du docteur  Jules Dénériaz , de regret -
tée mémoire.

iLa d é f u n t e  n 'avai t  que 40 ans seulement . C'était
une  personne qui ava i t  accordé une large part  de -sa
vie à des œuvres charitables et qui ne laissera que
des regrets. Mlle Dénériaz s'en va après une cruelle
ma lad i e  courageusement supportée.  Celait la sœur
de iM. le Dr Pierre Dénériaz.

A la famil le  en deuil  va l'expression de nos sincè-
res condoléances.

¦* t ¦ I 1 ¦ •

MARTIGNY
Le concours de masques de l'Harmonie

au Casino j
Individuels : 1. 'Persane ; 2. Etoi le  f i l an te  ; 3. Japo-

naises ; 4. As de cœur ; ô. Dévaluat ion ; 0. Emp ire ;
7. Paysanne andalouse ; 8. Pe in t r e  ; 9. Cuis in ie r  ; 10.
Bergère. :

Groupes : 1. Tyrol iennes ; 2. Les soldats de plonib
de 1800 ; II . Mexica ins  ; 4. Joyeux pr in temps ; 5. Or-
chestre nègre ; 6. Tino et ses admiratr ices  ; 8. Mon
cœur aux enchères ; 9. Coquin de pr in temps  ; 10.
Deux jardinières  ; d l .  Japonaises ; 12.Moulin et meu-
nier  ; 13. Mickey ; 14. .Les deux crève-cœurs ; 15. Gi-
tanes andalouses. j ' '

Ce soir mardi, dès Ki h., thé dansant  il l 'Hôtel 'Klu-
ser. Dès 20 h. 30, grand bal populaire  au Casino.

Services administratifs. Période 1937-40
La ré par t i t ion  des différents  services adminis t ra-

t i f s  est f ixée comme suit :
Administration générale : M. Morand M., pré sident.
Police générale : M. Morand Marc , prés ident .
Finances : M. Morand Marc , président , Girard Ch.,

Desfayes André.
Services industriels : MM. Morand Marc , président ,

Morand Charles Marie , Veuthey Alfred . _
Bourgeoisie : MM. Morand Marc , président , Girard

Chartes (forêts et al pages) , Vallot ton Albert.
Tribunal de police : le Conseil municipal .
Edilité i.MM. Morand Charles-Marie , président , Mo-

rand -Marc , Veuthey Alfred.
Service rural : MM, Val lo t ton  Albert , président , Mo-

rand 'Charles-Marie , Spagnoli iLouis.
Constructions : MM . Veuthey Alfred , président , Mo-

rand Marc , ^Desfayes André.
Commission du feu : MM. Spagnoli Louis , prési-

den t , Va l lo t ton  Albert , Morand Charles-Marie , Veii -
they Alfre d , Grandmousin  Marcel.

Office du travail : MM. Desfayes André , président ,
Girard Charles , Val lot ton Albert.

Salubrité publi que : MM. Morand Charles-Marie ',
prés ident , Girard Charles , Spagnoli Louis , Dr Gillioz.

Chambre pup illaire : MM. Morand Mart , président ;
Darbellay Henri , Cr i t t in  Camille , Rouil ler  L.-Azarias.

Commission des apprentissages : MM. Dupuis  Geor-
ges , président , Morand Charles-Marie , Rossa Horace ,
Guex-Crosier Henri .

Denrées alimentaires : Poste de gendarmerie. - J l
Commission scolaire : MlM. , Dr Ribord y P., plai-

dent, Sau th ie r  Alfred , Pillet Jules. ' '
• Assistante et bienfaisance : MM. Morand Mare,

président, Desfaves André , Vallot ton Albeff. y.
Insnectorat des viandes :, MM _ Desfayes Jules , ' bf -

roud Marcel , supp léant.  _ ¦_ , .
Inspectorat du bétail : M. Desfayes Jules, policé

locale.. . - . . . . . . ' . _ ]
Délégués au Conseil mixte : MM. Morand Marc ;

Girar d Charles , Vallotton Albert , Morand Gharlés-
Mar ie .  Veuthey Alfred. . . , . .' ,- !

Délégués au Conseil de district : MM. Morand Marc.
Desfayes André , GiraTd Charles , Vallotton Alber t ,
Morand Charles-Marie , VeuHiby Alfred; 'Spagnoli Ls,
Sauthier  Auguste , Torrione Henri .  , i

Assainissement de la plaine du Rhône : MM. Mo-
rand  Marc , Desfayes André , Vallot ton Albert.

Experts attitrés : MM. Besson Casimir , : Bessero .1.
Pellouchoud Roné , Métrai Adrien , Rigoli Marcel ,
R o u i l l e r  Hermann.

Société de Tir de Martigny
Les membres de la Société de Tir de Mar t i gny

sont convoqués en Assemblée générale o rd ina i r e , le
vendredi  12 février  1937 a 20 heures 15, à la Grande
Salle de l 'Hôtel  de Ville â Mart igny-Vil le .

Ordre du jour :
1. Lecture  du procès-verbal de la dernière assem-

blée ;
2. Rapport  du vice-président ;
:'.. Remp lacement  de deux membres du comité el

n o m i n a t i o n s  s t a tu t a i r e s  ;
1. Comp tes 1936 et budget 1937 ;
ô. F ixa t ion  des cot isat ions ;
6. Programme de t i r  ;
7. R é t r i b u t i o n  des membres du comité  ;
8. Divers.

A propos du grand film en couleur
« La Fille du Bois Maudit »

L'Etoi le  présentera la semaine prochaine un fi lm
magistral tourné entièrement en couleurs naturelles.
Co f i lm , ré.Tlisé avec le procédé « Technicolor » , a ré-
vo lu t ionné  l 'Amérique. Il s'agit de «La  Fille du Bois
Maudit », avec Fred Mac Murray, un des plus sym-
path i ques jeunes premiers américains.

Tout Mar t igny  se fera un p laisir  d'assister ù la
< p remière  » de ce f i lm , fixée au vendredi 12 février.

L'importance économique de l'assurance
sur la vie

I l  au ra  s u f f i  de suivre  d'un peu près le développe-
men t  de l' assurance en Suisse , au cours des derniè-
res années , pour  se convaincre  de son ext raordinai re
résis tance aux  crises. Une des rares branches de no-
tre économie n a t i o n a l e  qui . malgré la sévérité des
temps , n 'a i t  pas perd u de son impor ta nce  : au con-
t r a i r e ,  elle en a gagné encore davantage.  Un chiffre
illustrera à lui seul cette vér i té  : en 1934, la popula-
t i o n  de la Suisse consacrai t  ii l' assurance la somme
énorme de 729 mi l l ions  de f rancs .  De ce total , 653
mi l l ions , presque le.s neuf d ix ièmes , s' inscr ivaient  à
l' assurance des personnes.

De cette assurance  des personnes — par oppo si t ion
à l' assurance des choses — c'est l' assurance sur la
vie  qui l' o rme  la part  cap i ta le  et la plus s igni f ica t ive .

Nous in formons nos lecteurs que les billets
de la Loterie des Montagnards sont é puisés.

Dès que la troisième tranche sera lancée ,
nous exp édierons de ces billets aux pe rsonnes
en avant f a i t  la demande.

De ces 653 mil l ions  consacrés .à l'assurance des per-
sonnes , plus de la moitié , soit 372 mil l ions , en t ren t
au chap itre de l'assurance sur la vie des Sociétés pri-
vées' ou des Ins t i tu t ions  officielles et des op éra t ions
s imi la i res . Cette extension remarquable de l' assuran-
ce sur la vie , dans no t re  pays , est due avant tout  à
l' ac t iv i té  des sociétés privées , qui onl effectué un
vér i tab le  labeur de p ionniers . On ne s'é tonnera donc
pas de constater  que , des 372 mill ions indi qués , le
60 % à peu près , soit 222 ,8 mi l l ions , soient  allés aux
compagnies privées.

ICette large extension des assurances sur la vie
n 'intéresse pas simp lement les particuliers.  Elle a son
effet  sur toute  notre économie nationale.  Les réser-
ves de cap i t aux  que les compagnies doivent  accumu-
ler pour  sa t i s f a i r e  à leurs engagements exercent  une
influence sensible et avantageuse sur le marché des
cap i t aux , in f luence  d' a u t a n t  plus heureuse qu 'elle
échappe à toute tendance sp éculative. 11 n 'est pas
moins remarquable  que les méthodes Je l'assurance
sur la vie s' insp i r e n t  d' une  stabili té qui ne se re-
trouv e pas au même degré dans d' aut res  branches de
l 'économie publique.

Facteur notable , dans leur ensemble , de nbtre or-
gan isa t ion  nationale du crédit , les compagnies d as-
surances sur la vie jouissent  d' avantages  que suf f i -
ra i t  h rendre  sensibles la conf iance  I r a d i l i o n n d l c
dans le marché suisse de l'a rgent  et des 'capitaux.
Cette conf iance générale facil i te à jus te  t i t r e  leur
propagande en Suisse el à l 'é t r anger .  En mitre , la
ré pa r t i t i on  géograp hi que de leur ac t iv i té  équ i l ib re
leurs risques. 'La multiplicité des combinaisons d as-
surances sur la vie , dans l' assurance pri vos, contri-
bue à une cer ta ine  con t i nu i t é  dans le progrès des
affa i res .  E n f i n , la survei l lance  de l 'Etat  et les arran-
gements pris  entre  compagnies pour écarter les excès
de la concurrence  favor isent  le sain et normal  déve-
loppement  de leurs opéra t ions .

La prise de Malaga
iLa pr ise  de Malaga et 1 occupat ion  de tou te  la vi l le

par  les troupes insurgées v i en t  d'être annoncée.
Les bombardements

Dimanche , t ro is  croiseurs insurgés ont ibom'bardé
le camp d' av ia t ion  de Motr i l , ' fa isant  plusieurs victi-
mes dans la population civile. iLes mêmes croiseurs
ont  également 'bombardé le vi l lage de Torre del Mar ,
faisant également de nombreuses victimes. Dans la
soirée , l' av i a t i on  insurgée a bombardé le villag e de
Adra .  La rue princi pale a été détruite, 20 personnes
onl été tuées et 30 grièvement .blessées.

LE SK! LES SPORTS
Les courses nationales des Diablerets
Elles ne 'furen t  pas (favorisée s par le beau temps.

Malgré cela , les , courses de descente ont pu se dérou-
ler vendredi  dans des condit ions normales , bien' que
les coureurs  aient dû fa i re  de grands efforts  ià cause
du manqu e  de visibilité.

Quel ques concurren ts  ne se sont pas présent és au
départ , no tamment  le champ ion de la Suisse cen-
trale , Josef Immoos. ,Parmi les autres for fa i t s  on a
remarqu é ceux du Valaisan Elias Julen , non encore
remis de son accidepL,. ainsi que de quelques aut re s
skieurs ou skieuses. ;

'La représentante du Valais, .Mlle Mathilde Michel-
lpdi"( s.'et>t fort bien comportée. .; _ .. . .. .. . .-.,-•¦ Voici . .les résul ta ts  de l'épreuve de descente :

Drmes juniors : l. 'Erna Sleuri (S.D.S.), 4 min. ; 31,6
sec ; 2. Clari ta Heath (U. S. A,), 4 min. 40 suc, ; 3.
Marian .t Kean (U. S. A.), 4 min. 42 sec ; 4. Manon
Hirschy (S.O. S.), 4 min. 49,2 sec ; 5. Mathilde Mi-
chellod, Verbier, 5 min.  31,6 sec. ; 6. Madeleine Pi-
chard, 'Diablerets ), 5 min. 41 ,6 sec.

Dames seniors I I :  1 . Vreni  Buchi (S. D. S.) , 4 min.
;I7 sec. ; ; 2. Vreneli  Griniger , Gslaad , 4 min , , 43,2 sec;

3. R u t h  Tenger (S. D. S.), 4 min.  49,8 sec, etc.
Dames seniors I :  1. Elvira Osirnig (St-Moritz) , 3

min. 56,8 sec. ; 2. Margue r i t e  Bertsch , Davos , 4 min.
22,2 sec; etc .

Dames vétérans : 1. Ella .Mai l l a i t  (S.O. S., 5 min.
36.6 sec . i .

Messieurs vétérans I : 1. 'David Zogg (Arosa), 4 mi-
n u t e s  26,2 sec ; 2. Karl Graf . (Wengen),  4 min.  42 ,8
sec ; 3. Alphonse Julen, Zermatt, 4 min. 54,6 sec ; 7.
Hugo Lehner, Zermatt, 6 min.  53 sec.

Messieurs juniors II : 1. Heinrich Klotz , Arosa , 4
minu tes  42,8 sec ; 10. Ambros Supersaxo, Saas-Fee,
5 min . 28,2 sec. ; Kl . Robert Zurbriggen , Saas-Fee ,
5 min.  30,6 sec. ; 1-1. Waller Fux , Zermatt , 5 min.
31 ,8 sec ; 15. 'Heinrich Zurbriggen , Saas-Fee, 5 min.
33,4 sec

Seniors I :  1. Heinz von Allmen , Wengen , 4 min.
16 sec. ; 2. Wil l y Steuri , 'Scheidegg ; 15. Gustave Ju-
len Z e r m a t t , 5 min. 06,4 .sec. ; 25. Oswald Julen , Zer-
m a t t , 5 min .  54,6 sec.

Seniors I I :  1. Henri  Ruchet , Villars , 4 min. 36,4
sec. ; 2 . Marius  Borghi , Diablerets ; 13. Yvo Perren ,
Zermat t , 5 min .  14,6 sec. ; 23. Michel Eehner , Mon-
tana , 5 min .  31 ,6 sec. ; 29. Pierre Felli , Montana , 5
min.  42 ,8 sec. ; 31. Marcel Michellod , Verbier , 5 min .
45 sec ; 35a . Ju l i en  Mayoraz , Hérémence ; 37. Carlo
Riedmeyer , Monthey.
. Les courses, nat ionales  de ski ont pris f in  d iman-
che après-midi  par les épreuves de saut.
; :Le l i t re  de champ ion suisse de ski a été gagné
par  Heinz von Allmen, de Wengen (Oberland ber-
nois ) .  L'année  dern iè re , à 'Davos , c'étai t  le Chaux-de-
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Fonnier Will y Rerna th  gagnant  du t i tre.
'Le classement combiné des quat re  épreuves s'éta-

blit  comme sui t  :
1. Heinz von Allmen , Wengen (descente 0 pl., fond

0.19 , slalom 0 pl., saut 57 ,-1), 57 ,59 pts. ; 2. Adi Gam-
ma , Andermat t  (descente 15,74, fond 2 ,53, slalom 1,88.
saut 41 ,6), 61,75; 3. Hans 'Schlunegger , Wengen, 95,02:
4. Wilhe lm Pater l in i , (Lenzerheide, 99,26 ; 5. Eric So-
guel , La Chaux-de-JFonds , 99,99 ; 6. Arnold Vultier.
Sainte-Croix , 105,38 ; 7. Arno Giovanoli , Saint-Moritz ,
111 ,7 4 ;  8. Fr i tz  Maurer , Davos , 112,80; 9. Gustave
Julen, Zermatt, 121,81 ; 10. Jacob Neuhaeusler , Klo-
.sters , 125,67 ; 11. Will y Bernath', La Chaux-de-Fonds .
128,62 ; 12. Ernst  Maurer , Davos, 132,54 ; 13. Robert
Oguey, Leysin , 172 , 19 ; 14 . von Allmen Ernst , Mûr-
ren , 174 ,24 ; 15. Max Hauswir th , Lausanne , 174 ,75 :
16. Michel Lehner, Montana, 201 ,71 ; 17 . Alber t  Re-
lier , Diablerets , 206,39 ; 1«. André Parisod , Caux.
213,49 ; 19. Armin Feller , Grenchen , 232 ,48 ; 20. Paul
Oguey, Chaussy, 231,04 ; 21. André  Duvoisin , Tra-
vers , 232,18 ; 22. Fritz Schneeberger , Gstaad , 235,41 :
23. Aloïs Zbinden , Villars , 313,64.

Classement combiné des dames (slalom et descen-
te) : 1. Elvira Osirnig,  .St-Moritz , 0 pl. ; 2. Nini von
Arx-Zogg, Arosa , 22,36 pts. ; 3. Margueri te  Bertsch.
Davos , 27 ,22 ; 4. Vreni  Buchi (S. D. S.), 29,56 ; 5. Erna
Steuri  (S. O.S.), 31 ,39; 6. Mar ian  McKean (U.iS . A.).
31 ,49 ;  7. Clari ta  Heath (U. S. A.), 31,91; 8. Lilo
Sohwarzenhach (U. S. A.), 35,79;  9. 'Ruth Tenger (S.
D. S.), 45,15;  10. Wreneli  von G i u n i i i g e n , 49,04;  11.
Manon Hirsch y (S. D. S.), 76,30; 12 . Ella Mai l la r t  ('S.
D. .S.).

Elvira Osirnig,  la jeune et br i l lan te  skieuse de
l 'Engadine , gagne donc le t i t re  envié de champ ionne
suisse. Elle doil  ce résul ta t  f l a t t eu r  à son sérieux
ent ra înement , qui la désigne toul part iculièrement
pour la défense des couleurs suisses A Chamonix .

Concours de slalom
'Dans le concours de slalom du samedi , une épreu-

ve que beaucoup de spectateurs préfèrent au-  saut ,
voici le.s six premiers rangs dans les juniors  :

1. Arnold  Ludi , Gstaad , 55,6, 57,2, 152,8 sec. ; 2.
Karl Schlunegger , Wengen , 15-1,6 ; 3. Ambros Super-
saxo, Saas-Fcc, 157 ,8 ; 4. Daniel Girardel , (Les Avants,
201 ,4 ; 5. Zurbriggen O., 201 ,8 ; 6. Zurbriggen Robert,
202.-1.

Le championnat suisse de bobsleigh
à Crans

La saison d'hiver , qui bat son plein à Montana ,
voit se dérouler dans noire importante stat ion alpes-
tre une  foule  de manifes ta t ions  sportives a

^
, grand

retentissement.
Dimanche dernier s'est disputé à Crans le cham-

p ionnat  suisse de bob auquel partici pèrent 11 équi-
pes dont  4 de Montana  et les 7 autres  de diverses ré-
gions de la Suisse : Grindelwald , Caux , iLes Avants ,
Sierre, Sion , etc.

Parmi  les personnali tés of f ic ie l les , on a remarqué
la présence de MM. André  Germanier , conseiller na-
t i o n a l , Schlaepp i , présid. central des clubs de bobs ,
Albert ' Mayer , de Montreux , l'organisateur de clubs
suisses aux Ol ymp iades de Garmisch , M. Alber t 'Bon-
vin , prés ident  du Comité d'organisat ion , M. Mudry,
président  du Comité cle récept ion , qui eut pour les
représentants de la pressé les plus délicates atten-
tions , M. l'architecte Marc Burgener , etc., etc.

jLes services de chronométrage étaient  assurés par
la maison ' Rœnng li à Crans.

Voici les résultats : ' ¦ '
1. Mon tana  II (Cap. R. Guénat ) ,  2' 58" 3/5; 2. Caux

(Cap. Ki rschmann ) ,  3' 03" 1/5 ; 3. Crans I (Cap. Bar-
ras A.), â' 04" 2/5 ; 4. Montana  I (Cap. Grosjean), 3'
O.V' 3/5 ; 5. Mon tana  III (Cap. Clydej, 3' 09" 2/5 ; 6.
Crans H (Cap. Boiivin R.)', 3' 09" 3/5 ; 7. ' Montana IV
(Cjip, Crot M.|, 3' 10" ; 8. Crans III (Cap. de Sainte-
A n n e ) ,  ;V 12" 2/5 ; 9. Crans IV (Cap. V. Donazzolo),
T 18" ; 10. Grindelwald (Cap. Dil l ) ,  4' 05" -1/5 ; 11 .
Montana  V (Cap. H. Rauch) , 4' 50" 2/5.

Et le Grand Prix valaisan de bob
Ce concours annuel  fu t  disputé  dimanche à Crans

el a donné  les résultats su ivants  :¦
.1. Montana  I , 1' 30,6" ; 2. Caux , 1' 32" ; 3. Grindel-

wald , t ' 32 ,2" ; 4. Montana  III , 1' 33,8" ; 5. ;Crans II.
1' 34,8" ; 6. Montana IV , 1' 36,4" ; 6. Crans IV, T
ÎM'\, ex-aeiquo ; 8. Crans III , 1' 39,4 ; 9. Sierre , 2'
06,4" (tombé) ; 10. Montana U , 3' 09" (tombé). For-
fa i t  : Les Avants .

Au cours de la deuxième manche , le cap i ta ine  Bar-
ras , bien qu 'ayant accomp li le temps de jl' 36,4", a
décidé très spor t ivement  de se re t i re r  de la compéti-
tion el de ne pas réaliser son intention de déposer
protêt .

Voici le classemen t de la 2me manche el classe -
ment  f ina l  :

I.  Caux, 1' 34,8", tota l  des deux manches 3' 06,8" :
2 Montana  1, 1' 36,4", total 3' 07" ; 3. Crans II , 1'
38,2", total  3' 13" ; ; 4. Grindelwald , U 41", total 3'
13,2" ; 5. Montana  III , 1' 42 ,4", total 3' 16,2" ; 6.
Crans  IV , 1' -10,8", total 3' 17 ,2" ; 7. Crans III , 1' 66".
total  3' 35,2" ; 8. Montana  IV , 2' 12", total 3' 48,4" ;
!). M o n t a n a  II , 2' 07", total 5' 16".

Les parents de feu Auguste GROSS, ancien
député, remercient bien sincèrement toutes les
personnes qui ont témoigné leur sympathie à
l'occasion clu grand deuil qui les frappe.
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Chronique de u Mode
Transition

En a t t e n d a n t  de pouvoir vous parler , chères lectri-
ces, des chapeaux pr in taniers  que pré parent les mo-
distes en ce moment , il nous semble .plus normal de
vous ent re teni r  des modèles que l' on porte actuelle-
ment . Ils sont d'ailleurs si variés que le sujet sera
largement  suff isant  pour au jourd 'hui .

Dans leur ensemble les coiffure s actuelles sonl
plutôt  amusantes. Elles mon t r en t  souvent  des lignes
très hardies devant lesquelles on éprouve tout  d' abord
une  cer ta ine  surprise , mais on s'y habitue très vite ,
car tout  en (faisant des créat ions originales , les mo-
distes se sont su r tou t  at tachées à ce que la li gne d-e
leurs  modèles reste toujours  seyante et dégagée.

'Lorsque la forme est 'haute, par exemp le, elle se
l'a i l  conique  ou po in tue  a f i n  de d iminuer  progressi-
vement de largeur ; dans ce cas , la ga rn i tu re  se pose
souven t  en h a u t e u r  de façon à bien accompagner le
m o u v e m e n t  du modèle.

L'un sera une toque de velours aubergine , drap ée
derr ière , p late devant , prolongée .par une voi le t te
ra ide  en forme de visière. 'L' aut re  1res haut , sera
également fa i t  de velours , mais noir . On l' agrémen-
tera de larges palet tes  de p lumes blanches et noires
hardiment posées sur le côté et semblant re ten i r  le
drap é.

.Dans un lout autre  genre retenons aussi des mo-
dèles genre béret , mais disposés en auréole ; certains
so posent même très en arr ière  de façon a découvrir
les cheveux.  On en f a i t  déjà en paille ou en peau
noire , ga rn i  d' un pe t i t  motif  en ruban de velours ca-
pucine. Cer ta ins  de ces bérets sont posés sur un ban-
deau  droi t  en ruban. 11 en est qui nous m o n t r e n t
u n e  au t r e  forme dess inant  une  pointe sur le f r o n t  et
que soul ignent  des nervures.

On revient  aux  chapeaux restaurant que l' on porte
ivec d'élégantes to i le t tes  de dîner.

On peut  chois i r  soit une  co i f fu re  en t issu lamé et

Feuillelon du Mardi du journal ,,Le Rhône ,, 28

LE MARIAGE DE CLEMENT
par MARY FLORAN

— Ne mc plaignez pas I Sans doute , j' ai le coeur
blessé , on ne se reprend pas si v i te , après s'êlrc tant
attaché ; mais  c'est su r tou t  d' une  i l lus ion perdue que
je sou f f r e , et ma peine d' au jou rd 'hu i  n'est r ien en
comparaison de la dou leur  que j 'aurais  pu conna î t r e
un jour , si mon rêve s'étai t  réalisé. Voyez-vous , Mo-
ni que , j ' avais aimé un beau visage , c royan t  que tout ,
en une  créa ture  si parfa i te , le corp s et l'âme , de-
va ien t  être pareils  ; maintenant , ce que je cherchera i
dans  la compagne de ma vie , ce sera un grand cœur ,
un cœur comme le vôtre , 'Moni que I

Clément avait  prononcé ces parole s sans intention ,
en t ra îné  par la s incér i té  de sa pensée.

'Les e n t e n d a n t , Moni que se sent i t  incapable de dis
simuler p lus longtemps et , par  un effort s u r h u m a i n ,
se mit debou t.

— Où allez-vous ? lu i  demanda  Clément , é tonné.
— Chercher un peu de soie qui me manque pour

celle f l eu r , ba lbu t ia - t -e l le .
Et elle s'en fu t  d' un pas chancelant qui la ' fa isa i t

' se heurter aux  meubles.
Clément la regarda s'é loigner  avec s t upeu r .
Son émoi immense  ne lu i  ava i l  pas échapp é ; que

pouvait-il si gn i f i e r  ?
Il  r é f l éch i t  un ins tan t .
'l'ont à coup, une  intuit ion subite lui  f r a p p a  l'es-

prit  avec une  telle puissance de vér i té  que , à son
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broché , orné d' un chou volumineux sur le dessus ,
soit une créat ion un peu 1880, en p lumes d'autruche
rose cyclamen. Toutes les p lumes sont disposées de
façon à ce que leurs ext rémités  re tombent  en arrière
en fo rmant  de grosses boucles qui v iennent  se mé-
langer agréablement à celles de la chevelure.

Dans un aut re  genre , no tons  encore , toujours  dans
cet te  note  élégante , des peti ts  calots ronds ou poin-
tus en feutre noir  ou en velours , rehaussés de brode-
ries d'or pa t iné  très en rel ief .  Ces co i f fu re s  se por-
ten t  en arrière de .façon à laisser les cheveux auréo-
ler le visage et se comp lètent  parfo is  d'une  longue
voi let te.

* * *
Jamais  nos robes n 'ont  été si sobres , en e f fe t , si

sévères même , pour r ions -nous  dire.  Pa r tou t  ce ne
sont que tissus foncés , encolures montan tes , man-
ches longues , ga rn i tu res  p lus que  discrètes. Et pour-
t a n t  nos toi let tes  actuelles restent  p leines de charme
et de séduct ion . II  su f f i t , en effet , que l ' é tof fe  soit
de bel le  qualité, la couleur  exactement  appropriée à
noire  t e i n t  et les accessoires minu t i eusemen t  choisis
pour que l' ensemble devienne un chef-d' œuvre de
goût el de discrét ion.

Et puis , nos chapeaux , qui eux , au contra i re , moll-
i r e n t  une  grande  fan ta i s i e , sont k\ pour relever l'allu-
re un peu austère  de cer ta ines  composit ions el leur
apporter une poin te  d' or ig ina l i té  fo r t  seyante.

C'est surtout pour l' après-midi  qu 'on remarque des
c r é a t i o n s  t rès  sobres. On voit  beaucoup de robes noi-
res d'abord , puis  du violet ou du cor in lhe , te in tes
é v i d e m m e n t  p lu tô t  sévères. Ne dites pas : le noir ne
mo sied pas ; il est toujours  admis de l 'éclairer près
du visage d' une  doublure , d' une fleur , d' un collier
nouveau d' un Ion clair  ou vif , d'un blanc, plus ou
moins  pur , voire d' un bijou d' or ou de cristal  qui
suf f i t  par fo is  pour adouci r  le contact  du noir près
d' un t e i n t  qu 'il n 'avan tage  pas. Ces innocents  a r t i f i -
ces permettent de compter dans son trousseau une
ou deux de ces robes noires si p ra t i ques et si en
vogue. Mie.

tou r , il se sen t i t  pâlir  d émotion.  Il lui revenait  les
paroles de Moni que quinze  jours auparavan t  ù celte
p lace : « Je ne me mariera i  jamais. > Puis , ce refus
fo rme l  d' en dire le mot i f  ; ce trouble , lorsq u 'il avail
l'a i l , cn plaisantant, la supposition d' un amour mal-
heureux  ; cette prière qu 'elle lui ava i t  adressée , de
ne pas insister à ce sujet , pour elle, pénible, toute
cette couversat ion qui lui avai t  donné à pen ser que
Moni que a imai t .

Mais qui  pouva i t -e l l e  aime r ? Tout à ses préoccu-
pat ions  personnelles , il n 'y avait  pas songe jusqu 'à
présent ; au jourd 'hu i ,  il cerchait  et ne t rouvai t  pas.

Pas un jeune homme dans les environs d'Ennevec
ou des narres , pas un jeune homme qui p ût plaire
i\ la nature ra f f inée  de Moni que ; elle n 'était  jamais

sortie de son pays que pour venir  a Paris ; là, qui
ava i t - e l l e  r encon t ré  ? quel ques jeunes  gens , mais a
peine les avai t -e l le  vus , le mieux  de tout , el en même
temps celui qui l'avai t  approché le plus , ce M. de
Sésanne , qu 'elle avait  refusé d'é pouser.

Une f e m m e  d'élite comme elle ne pouvai t  pas ,
p o u r t a n t , s'ép rendre  du premier  venu.

Sera i l - i l  donc ,  possible que ?...
Non , il n osait pas même formuler sa pensée... el

pourtant 1... I l  se rappela i t  coup sur coup sa trans-
formation de l'été dernier  h Ennevec , qui devait ca-
cher un désir  de p la i re  ; son trouble là-bas sous la
futaie , lorsqu 'il  lui  ava i t  appr is  son mar iage  ; ses
tristesses mal cachées , son dévouement auprès  de
son l i l  de malade , cet évanouissement  quand elle
Pavait su i n d e m n e  de sa terr ible opéra t ion ,  son émo-
t ion  de tou t  à l 'heure , l' a p p r e n a n t  libre...

E n f i n , i l  restait Û Clément  un souvenir  vague com-
me celui  d' un rêve , d' une  n u i t  de sou f f r ance  où , près
de son l i t , une  femme avai t  sangloté , le supp l i a n t

La Cuisine
La volaille

Quel ques conseils me paraissent uti les pour  le
choix d' une  volaille. Prendre de préférence les vo-
laille s .à la peau f ine  et blanche. Se méfier  de celles
qui ont la chair  rougeâtre. L' ergot long est toujours
un si gne d'âge ; aussi certains marchands  le coupent-
ils pour donner à leur marchandise une apparence
de jeunesse. II est assez facile de reconnaître  la su-
percherie , car , chez les volail les jeunes , l' ergot n 'est
encore qu 'à l 'état  de bouton. 'Ces dernières seules
p-euvent se rô t i r  ou subir les pré parat ions qui n 'exi-
gent  pas une longue cuisson ; les autres seront mises
dans le pot-au-feu ou en daube.

Les poulets  de grains sont de très jeunes poulets
dont  la cuisson est rap ide. Les chapons sont des jeu-
nes poule t s  émasculés et engraissés. Les poulardes
sont des jeunes poules engraissées et qui n 'ont pas
encore pondu : elles ne sont p lus bonnes à rôt i r  lors-
que le croup ion est développ é, ouver t  et rougeâtre.
C'est également  au croupion très ouvert  qu 'on recon-
na î t  les poules qui  ont  beaucoup pondu , et qui , par
conséquent, sont vieilles. La fraîcheur se reconnaît
au globe de l'œil qui doi t  être rond , plein et br i l lant
et non plat , froissé ou terni.

'Si l' on achète des volailles v ivantes , les p lumer
aussitôt tuées , c'est plus facile. Les vider par une
incis ion fa i t e  sous la cuisse , en ayant  le p lus grand
soin de ne pas crever l'amer qui t ient  au foie  et
qu 'on détach e aussi tôt  avec des ciseaux pour le jeter.
Au cas où l' on c rèvera i t  l' amer , laver sur-le-champ
l ' in t é r i eu r  avec de l' eau chaude. A près avoir plumé
et bien ép luché , flamber le duvet qui reste avec du
pap ier en f l ammé  qu 'on promène sous chaque mem -
bre , ou bien encore sur de la braise a rden te  ou la
f l a m m e  du gaz , principalement les pat tes , ce qui per-
met t ra  d'enlever la première peau écailleuse , laquelle
est tou jours  dure  ; ap l a t i r  légèrement l'os sa i l lant  de
l' estomac.

de vivre , et lui d isant  qu 'elle l'a imai t  ; celte femme ,
ce devai t  être Moni que !

Y f i x a n t  toutes les facultés de son intel l igence et
de sa mémoire , ce qui n 'é ta i t  d'abord qu 'une remem-
brance confuse se dessina bientôt dans l' esprit de
Clément avec la net te lé  d' un souvenir ,précis...

Alors il ne douta  plus. Une douceur infinie  l' en-
vahit  lout  ent ier , un charme d'une quiétude absolue ,
qu 'il n'avait  jamais  connu , même aux jours les p lus
heureux de sa passion , en même temps qu 'une p itié
et une admirat ion profondes.

— Pauvre , chère et héroïque enfant  I d i t - i l  tout
hau t , l'a i- je  inconsciemment  fa i t  souf f r i r  ! et ai-je
fa i l l i  passer à côté du bonheur , en marchant  sur un
cœur comme celui-là I

Monique re t ra i t  è ce moment-là , son visage un peu
roug i par une récente ablution , qui avait  dû effacer
des traces de larmes , mais très calme, se possédant
ent ière  ; ce t te  enfant avait toutes  les énergies de sa
race.

— Voilà , dit-elle en s'asseyant , j' ai retrouvé celte
soi v ieux-rose , pour f i n i r  mon dessein.

— Il s'agit  bien de cela ! répondi t  Clément hors
de lu i , je vous en prie , approchez- vous .

Passive , elle obéit ; il lui p r i t  les mains.
— 'Monique, lui  d i t - i l , la regardant bien en face ,

vous souvenez-vous d' une  nu i t  où , près de mous lit ,
me ve i l l an t  eu secret , vous pleuriez , me sup liant  de
me résoudre  à l' amputa t ion  qui devai t  me sauver la
vie , c royai l -on , el cela pour vous qui m'aimiez tan t  ?

La jeune f i l l e  redevint  affreusement  pâle.
— C'étai t  la f ièvre , Clément , murmura-t-elle, qui

vous a fa i t  voire cela...
Mais lui , la regardant  toujours :
— Oh 1 Moni que , vous qui n 'avez jamais  ment i  I
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Ceci fa i t , remettre dans l ' intérieur le foie, saler et
poivrer un peu , recoudre la fente  par laquelle on a
vidé la volaille , et la trousser en tournan t  le cou ,
de manière à p lacer la tête entre l'aile et l'estomac.
Rep lier ensuite  les deux ailes en fa isant  passer le
pet i t  bout de l'aileron sur le dos , puis , avec une
ai gui l le  à brider , dans laquelle on aura passé un
bout de ficelle de 60 centimètres , traverser la volaille
en p i quant  sur l'aile qui tient de tête et ressortant
par l'autre aile. Repasser l'aiguille à nouveau en la
piquan t  du côté où elle se trouve et en ressortant
par l'aile où on l' a entrée la première fois. Désenfi-
Ier l'ai gui l le  et attacher les deux bouts de la f icelle
ensemble en nouant fortement.  Faire de même pour
les cuisses , en ayant  soin de les p iquer deux fois
afin de les tenir bien près du corps.

Les volailles dont la tendreté est douteuse se met-
t ron t  de préférence dans le pot-au-fe u ; mais on de-
vra surveil ler  la cuisson , car de même qu 'une volail-
le présumée jeune se révèle coriace , de même on
peut commettre l'erreur contraire  et il importe de
ne pas laisser tomber la volaille en bouillie. Telle
sera cuite à point  en une heure  et demie , telle autre
demandera quat re  heures. Un poulet tendre se met
très bien au pot , el se sert en cérémonie , avec une
pincée de gros sel , p lus une  garn i ture  de persil si l' on
veut .

Un chapon , une poularde , dont la quali té  sera dou-
teuse , ne laissent pas d'être excellents (bouillis. Noter
que le bouillon sera parfait  avec une vieille volail le
et de peu de saveur avec une  jeune.

Découper une volail le est tou t  un art  : lever suc-
cessivement les qua t re  membres , en commençant par
la cuisse et l'aile du même côté . Lever ensuite les
blancs , puis découper la carcasse qu 'on pose sur Te
f lanc dont  ou brise les côtes de dessus avec la lame
du couteau ; en faire  autant  du côté opposé. -Diviser
ensu i te  la carcasse, dont on fa i t  des morceaux pré-
sentables.  Puis on divise chaque cuisse en deux , cha-
que aile en trois. Ranger  symétri quement  tous ces
morceaux sur le plat qu 'on passe ensui te  pour quo
chacun  puisse se servir à sa guise. Mél.

fit-il  avec exal ta t ion , ne me trompez pas , je vous en
conjure , en cette minute  solennelle et décisive , n 'est-
ce pas que je n'ai pas rêvé ?

'Moni que tressail l i t , tou te  sa loyauté se refusa i t  à
un mensonge ; subi tement , 1res rouge , mais très di-
gne :

— Non , Clément , f i t -e l le  sérieusement , avec un
ef fo r t  dans la voix , témoi gnant  ce que cet aveu lui
coûta i t , non , vous n 'avez pas rêvé.

— Et j 'ai bien compris alors , bien deviné pourquoi
vous voulez no pas vous marier et qui vous aimez ?. ..
Il n 'y a qu 'un ins tan t , mais la lumière  s'est fa i te  è
présent en mon esprit. Oh 1 'Moni que , chère et mal-
heureuse enfant , comment pourrai - je  obtenir mon
pardon de tout ce qu ' involonta i rement  je vous ai
f a i t  souffr i r  ?

— En ne reparlant  jamais de tou t  cela, jamais , ja-
mais , jamais , insista-t-elle avec force.

— Si , 'Moni que , f i t  -Clément très tendremen t, en
l' a t t i r a n t  a lui , car le cœur que je voulais chercher...
je l'ai trouvé.

F I N

Une tragédie à la fosse aux ours
Vnii t ragédie s est déroulée dans la fosse aux ours ,

à Berne. L'ours mâle Chrigel , 4 ans , jouai t  avec la
femelle Vreni  quand lout à coup Vreni f u t  blessée
Le sang coula et une lu t te  A vie et à mort  s'engage a
en t re  les deux an imaux  adultes et se termina par la
défa i t e  de la femelle Vreni  qui fu t  l i t t é ra lement  man-
gée par son compagnon.

A côté de cet événement  tragi que , un fa i t  réjouis-
sant  s'est produi t .  L'ourse Idi qui , naguère , avail
mangé ses petits , a mis au monde non pas deux our-
sons , comme on l'a annoncé , mais  trois , et les a lais-
sés en vie , de sorte  qu 'il y a m a i n t e n a n t  5 ourson s
dans la fosse.




